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PHYSIQUE D E S  S O L I D E S .  - Sur  l'effet h u s c h h g e r  dans certains cristaux 
ioniques dÃ©fortnÃ par flexion. Note (*) de MM. CLACDE DL'PL'Y, T~EXKI  SAUCIER 
et BERXARO SCHAEFFER, prÃ©sentÃ par M. Jean Wyart. 

1 .  Variation de la d6formation de Bauschinger e n  fonction de la dÃ©formatio 
initiale. - Les Ã©prouvette sont des prismes de fluorure de lithium ou de 
chlorure de sodium obtenus par clivage ,' 100 ! ; largeur, 5 mm; Ã©paisseu 1 , s  

Ã 2,o mm. Elles subissent par flexion en trois points (distance des 
appuis : 18 mm) une premiÃ¨r dÃ©formatio permanente cl  (vitesse de dÃ©for 
mation : IO-3 par seconde) correspondant 21 une contrainte CT, sur la fibre 
externe. AprÃ¨ retournement et une nouvelle flexion, soit gB la dÃ©formatio 
de Bauschinger ('). En reprÃ©sentan E,: avec C, en abscisse, la dispersion 
est telle qu'on ne peut tracer de courbe. Si l'on porte en abscisse E ,  les 
points s'alignent suivant une droite ayant approximativement pour 
Ã©quatio ( e ,  ne dÃ©passan pas 3 %) 

2. Observations en  photoklasticitÃ© - Nous avons mesurÃ© en compression, 
pour LiF, la diffÃ©renc des coefficients photoÃ©lastique (pu - - p i ^  = 0'09, 
valeur Ã rapprocher de celle donnÃ© par K. S. Iyengar y), soit 0.1 I .  Etant 
donnÃ que les contraintes maximales pour LiF ne dÃ©passen pas I kg/mm2, 
la birÃ©fringenc maximale est faible : environ 2 . 1 0 ' .  Pour avoir des retards 
plus grands, nous avons relevÃ la limite Ã©lastiqu du cristal par irradia- 
tion ( 3 )  aux rayons y ('irradiation d'environ 1o"ad). La dÃ©formatio 
maximale Ã la rupture s'abaisse alors Ã 0.5 %. La direction d'observation 
Ã©tan [100, les retards optiques ont Ã©t mesurÃ© en chaque point par la 
mÃ©thod de SÃ©narmont en supposant qu'une des directions principales 
des contraintes restait parallele Ã l'allongement de l'Ã©prouvette c'est-Ã  
dire [010]. Dans ce cas cette direction coÃ¯ncid avec celle d'une des vibrations 
lumineuses. La rÃ©partitio des contraintes suivant [O011 est reprÃ©sentÃ 
sur la figure I ,  courbe 1. Dans 176prouvette initiale flÃ©chi plastiquement 
une fibre neutre centrale N apparaÃ®t qui, aprÃ¨ suppression de l'effort, 
donne naissance Ã deux fibres neutres suppl6mentaires Ni et N2 
(courbe 2). Apres retournement, sous effort croissant, Ni et Na se 
rapprochent de N (fis. 2 a ,  courbes 2 Ã 6) .  Si l'on augmente l'effort, la dÃ©for 
mation devient plastique dans une zone qui se rapproche de N. Finalement 
les fibres neutres Ni  et S..> disparaissent (courbe en trait interrompu). 
Mais si l'effort n'a pas Ã©t trop grand (Ni et  N.., n'ayant pas disparu), 
aprÃ¨ sa suppression, il existe cinq fibres neutres (fig. 3).  Une nouvelle 
dÃ©formatio plastique aprÃ¨ retournement amÃ¨n chaque fois l'apparition 
de deux fibres neutres supplÃ©mentaires C'est ce qu'on observe sur la figure 4 
oÃ l'on voit neuf lignes neutres. 
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Cette multiplication des lignes neutres peut s'interprÃ©te ainsi : supposons 
d'abord que la dÃ©formatio soit purement Ã©lastique la rÃ©partitio des 
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contraintes Ã travers la section sera linÃ©air (f ig. I b, ligne Ei). Si l'on 
supprime l'effort, les contraintes deviennent nulles en tout point, lorsqu'on 
est revenu Ã l'Ã©quilibre D'aprÃ¨ le principe de superposition de Boltzmann, 
ceci revient Ã superposer au premier systÃ¨m de contraintes EL  un systkme 
de contraintes identiques mais de signe contraire Erl, 

Supposons maintenant que la dÃ©formatio soit klasticoplastique, le 
moment des forces appliquÃ©e par rapport Ã l'axe de flexion Ã©tan le mÃªm 
que dans le cas prÃ©cÃ©den la &partition des contraintes sera diffkrente 
(ligne 1). Lorsque aprÃ¨ avoir supprimÃ la contrainte, l'Ã©prouvett est revenue 

Fig. 4. 



Ã l'Ã©quilibre on peut considÃ©re qu'Ã la distribution 1 s'est superposÃ© une 
distribution R',. Les contraintes rÃ©siduelle en chaque point rÃ©sulteron 
de l'addition algÃ©briqu des valeurs correspondant Ã ces deux distributions. 
Dans la rÃ©partitio obtenue, 2, on retrouve les fibres neutres N i  et N2. 

Aprks retourneinent de l'Ã©prouvette l'effort appliquÃ correspondrait Ã 
une distribution purement Ã©lastiqu E J  {fig. 2 b). On voit par addition 
de Es et de 2 que la limite Ã©lastiqu sera atteinte pour une valeur plus faible 
de l'effort que lors de la dÃ©formatio initiale (courbe 3) : c'est l'effet 
Bauschinger. En mÃªm temps les points Ni  et Ni se rapprochent de S. 
Pour un effort supÃ©rieu Ã celui correspondant Ã la limite Ã©lastiqu sur la 
fibre externe, on obtient la courbe 6 de la figure 3 b. Lorsqu'on supprime 
l'effort, le moment rÃ©sultan doit 6tre nul, ce qu'on reprÃ©sent en superpo- 
sant Ã 6 la distribution Ã©lastiqu Et?. Deux lignes neutres supplÃ©mentaire N :  
et N ,  apparaissent. 
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